
14 LE FANTASQUE.

IL r SusrscT.-Yous le voyez, je suis calme; je sais la soumiksion qui et
due in loi et à ses agens ; mais permettez-moi devons lire observer que.

Lr. Cir.F.-Silence, canaille ! ton alli:tire est assez claire, et tu n'as pzi be-
soin de la _zîler par des vocifýrations. Encore une foie...arche ! St:s paisible,
Ta ; en voilà douze fois plus qu*it n'en faut pour te fairé indefinimenît pourlir
Mur la paille humide des cachots.

Fin de la scène barbares<que.

QUEBEC, il M, 1840.

Avance donc, char tic lEtat!
Marche donc Z Hu donc Z

Le conseil spérial continue aussi bravement sa petite canière législative ques'it dmait bon à quelque chose. Les ordonnances marchent là cannm à la main,
tambour batomt, c'est-à-dire sur notre dos ; c'est vraiment un chlnie. Le
conseil ne suit loint la sotte coutume de cele folle ebmbre d'assemblee qui
lisait les lois une fois, deux fois, les pesait, les prent en consideraton, etc., etc.
cela n'en finiîssait point. Les choses vont aujourd'hui plus vile en Canada. On
smgctionnie tes kI, à première vue ; souventes fous même on nlst poit du
tou', ce qui est beaucoup plus sage et infinim nemmee.Quelqu
badauds osent cependant se récrier el touvenêit étonlîlant que nos législateurs
fassent des ordonnances à vapeur Eh! bon Dieu ne sait-on pas que le consei
est une machiue à haute et surtout à basse pression, de ta force de plus de 20
conseillers SPC CiCux! Gare les ex plosions !

Je e parlerai point des taxes que Pon veut mettre sur les chemins publics etsur les chevalux, ttendu que si tout li monde avait comme moi te bon nez d'aller
à pied, ci-la donnerait un pied de nez à ce conseil 'qui verr.it ainsi sa loi sur tes
chemins tomber dans 'eau. J'insisterai cependant sur ce qu'il soit levé un fort
impot sur I a chiens couchants ; car cela ne pourrait manquer d'apporter unImmense revenu au tiésor pusque tous nos courtisans y seraient -'polr quelque
chose. Maisce qi fera venir l'eau à la botuche de tous ceux <lui n'en auîraient pas
la larme à æl'oil, c'est la jolie loi des deplenses du siouverieinent qui se montent
seulement a cent quarantu mille louîis pour l'an 1840 ; la police n'y sera que
pour vingt.sept mille bagatelles de lous. Courage mes budjétivores de con-
seillers ! retroussez vos manches ! lirez les corlons de noAltouîse ! \h mes
gaillard, vous n'êtes prs manchots quand il s'agit de plonger les doigts dans la
caisse lubique ! Quel est cet insolent qui ose <tire *,îe i ous ne savez rien faie,tandis que vous savez tout prendre et ne rien laisser pour vos confrêres et com-
pères dii Huti-Canada 1

De ontes les ia?ï!cs du conseil, celle qre je pourrais lui pardonner
le plus aisément serait le renouvellement projete de la suspension de Pl' -


